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— “ Puissé-je Pobtenir bientdt ! »
eprit-elle moins désolée 3

“ De Jude 'ime consolée,

Depuis longtemps m’attend aux cicux !

Llle m’attire. ... A vous, bon Pire,

De répondre & mes derniers veeusx,

D’exaucer mon humble pritre !

Lorsqu’auront fui mes tristes jours,

Je veux reposer sur la plage,

Sous les ormes dont le feuillage

Abrita nos douces amours,

Kt dont le bienfaisant ombrage

Protégera, sur le coteau,

Ceux qui viendront 4 mon tombeau !. . . .

Clest 1d que souvent, 4 la brune,

Avee Jude jallais m’asseoir

Pour goiter la brise du soir,

Ou pour y voir poindre Ia lune

Sur Ie bord de horizon noir.”....

¢ Bient6t aprés, de Porpheline

Saccomplit le veen solennel :

Son dme, s'envolant au ciel,

Laissa son corps sur la colline !

1 dit : —le pale voyageur,

Poussant un long eri de souffrance,
Vers la’plage sombre s’6lance

Dans une inexprimable horreur !.. ..
Longtemps, sur la tombe isolée,
Sous le vent et la gihoulée,



